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PENSIONNAT U (MKABIXE I>K JEANNE 
BERNIER En sortant d’nn taillis épais, 

oil© aperçoit une chaumière »u 
détour du sentier. Là, sans 
doute, elle trouvera du pain et 
du repos, un gîte peut-être pour 
la, nuit qui s’approche ; elle avan-

aire. DE
NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR

des meilleures mamifectures du RUE RIDEAU, OTTAWA Les trois fusils se sont tu et 
c’est la carabine qui, passant 
comme une héritage de la main 
du frère dans celle de sa sœur, PLlst°ut à coup s arrête, se 
va faire parler la poudre. baisse, disparaît par les ajoncs.

A la porte de la chaumière se 
dresse une sentinelle allemande. 
Ai la fenêtre, un capitaine à la 
statue superbe lit une lettre des 
rites de la Sprée ou des bords 
du Rhin ; lettre de famille ou 
d’amour qu’il tourne, qu’il tour­
ne, qu’il caresse des Jyeux et 
qu’il relit encore.

Jeanne glisse, rampe, s’appro­
che, sans qu’une branche ait re­
mué, sans qu’un grain de sable 
ait crié.

Soudain un coup de feu, fait 
retentir les bois et de chaque 
arbre s’envole un oiseau. Ca­
pitaine, que te disait ta fiancée ? 
Tù no verras plus celle qui t’ai­
mait.

Il n’y a plus qu’un cadavre à 
lafenêtre.

Tous les soldats sont sortis de 
la chanmièré, le fusil à la main, 
prêt à repousser l’ennemi, Mai» 
l’ennemi s’enfuit an loin en di­
sant :

—J’ai vengé mon fils.
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jpAPOMA (dêljdeux pour les enfants./

pHREALBS AMERICAINES, (spéciales 
pour déjeuner.)

QNION8 ESPAGNOLS.

JJA18IN MALAGA.

EUBRB MOULE DE Ibhb CLASSE

La rentrée des élèves aura 
lieu,

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.JB ROGQUEFORTe 1863,

te suit : mardi,
4 SEPTEMBRE.

▲ VENDRE PAR

B. 6. LAVERDURECANISTRB.
**#

Un premier chant d’oiseau 
vient à peine d’annoncer le jour 

AU CLERGE que Jeanne, blottie dans les fou-
-----  gères, aperçoit sur la lisière de

0TTAW1 PLATIW WORKS ^f°rêftruhlai“pTantanpe'
tit trot de son cheval noir.

Exfpress

Sr Thérèse de Jésus.— AU —
Nos. 114 RUE RIDEAU El 

15 RUE WILLIAMn lO.OOp.m 

n 6.30 a.m N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mystique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
sefont confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chpux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gag et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

lO.OOp.m 

6.30 a.m
C’est un fràle jeune homme 

aux moustaches blondes et aux 
yeux bleus. De temps à autre 
il ôte son casque en secouant 
sep cheveux frisés à la brise des 
bqis, humant avec délice l’air 
embaumé du matin , puis il don­
ne de l'éperon et murmure une 
douce chanson allemande, en 
admirant le beau passage de 
France.

Jeanne l’appelle, il s’arrête ; 
elje vise, il tombe.

—J’ai vengé le père ! dit-elle, 
et; elle disparaît.

***

Et, toute la journée, elle reste 
caphée dans les fourrée épais, 
l'œil ouvert, l’o;eille aux écou­
tes, la carabine au poing. Nul 
bruit, si ce n’est le chant du 
grillon ou le cri d’un corbeau 
qqi demande un cadavre en tra­
versant le cieL

Mais le soir, à la nuit tomban­
te, le hennissement d’un, cheval 
la fait tressaillir.

Jeanne dresse lentement la 
têfe, regardant à travers une 
large fougère comme derrière 
une jalousie.

C’est un lieutenant qui s’avan- 
ceC* la tète de six d

Il est rose et jouifiu comme autre 
cep, énorme» amours qui. sur les 
panneaux enfumésdes brasseries 
de Munich, versent à boire à 
Npmbrinus. Il s. r.ble soudé à 
sa selle comme sa pipe est rivé 
à ses lèvres.

A travers ses lunettes brille 
UU regard sournois qui sonde 
le paysage, ausculte les buissons 
et les fossés, le» pierres, les ron­
ces, les touffes d’herbe.

On le croirait monté sur un 
cheval fabriqué à Nuremburg.
Quand il s’arrête, les six dragons 
s’arrê'ent Viras diriez qn’rme 
même bride mène cette cavalca 
de automatique.

Jeanne épaule sa carabine, 
une balle sifde, et le lieutenant, 
chancelant sur sa selle comme 
un homme ivre, se penche tout, 
à coup sur la tête du cheval af­
folé qui part au galop empor­
tant un mort-

—J’ai vengé mon époux, s’é­
cria la veuve, tandis que les 
dragons, se croyant cernés, dis­
paraissaient an triple galop de 
eurs chevaux.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

B
ÏTINS LIQUEURS de qualité supé V rieure.f W. WAL Lh THES BAS PRIX.
Eptcier et Marchand de Vint 

1er Oet. 1883
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883. Et autres ornements d’autels.

\
la

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
Xi. A. OlivierLe plusgrand remède Américain 

contre U RHUME, LA TOUX, L’AS 1H- 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, U ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Préparé avec la meilleure gomme d’êpt- 
•nette rouge (gotll délicieux) balsamique, 

* adoucissant, expectorant et Ionique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offert» pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
tulle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand, prix pour les fins de la 
médecine.

Dans cette 
prépara­
tion le 
gomme ne 
se sépare 
1amait et 
ses propri­
étés antù 
fpasmodi- 

bal­
samiques, 
ep etc ta­
rantes et 
tuniques.

Passagers 
lais et des 
Trims de

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

$&• ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. F. GARROW,
170, RUE mPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
IdeMent-

lan.l’heure de 
du Mil», 

oçhelsg*. 
de fer du

;VIEUX DE 54 ANS

i» ***

Jeanne Bernier a jquitté cette 
fo êt que des patrouilles sillon­
nent dan» tous les sens. < t’est 
ailleurs qu’elle promène sa cara­
bine. N’y a-t-il pas des Prus­
siens partout '( Mais que lui faut- 
il encore ? n’a-tœlle pas vengé 
son père, son époux, son enfant !

Cinq jours se sont écoulés de­
puis la mort du capitaine et elle 
affronte encore l’héroïque et 
misérable vie des bois. Ûn jour 
el;e dîne d’une tasse de lait 
qu’un chcvrier lui donne ; une 

fois, elle ^partage avec un 
pieux pauvre,elle la riche fer 
roi ère, le pain de la mendicité.

Un matin, couchée dans les 
briyêree et les genêt» qui bor­
dent la graod’ronte, Jeanne B#r- 
ni r aperçoit une masse de eol« 
du’s qui ondule sur la route au 
soleil. Est-ce une compagnie, 
un régiment, une armée ? Ils 
sont plus de cinq cents, pins de 
mille, et derrière ces fantassins 
se pressent 'des cavaliers dan» 
nn nuaSe de poussière.

Nos. 13 
-Jacques,

nt-Louls.
Pacifique

CHEMIN DE FER
lout te 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des

Végétal Balsamique CANADA ATLANTIQUE
SIROPi1

rodant. 
m heures 
du Nord,

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à I’èst.

CHANGEMENT D’HEURE.

■N. E DOWNSégincUes et
OB

A subi une épreuve de OINQ.TJANTE- 
QTfATRE ANS, et s été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

BtmjMs-loTfMï, 1» (tanne. 
Hache et toute» les maladies 

de» Poumons.
i rail
35 cts. et «1.00 U Bouteille.

la k cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde-

totoû rA D’P i K M TTEÎ^jm*0"
gu litre- 
ment leurs 
patients 
fris de 
phttsse 
dans leefo- 
Têts di pim 

leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
pt nette

Son efficacité remarquable dont le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour oins idire 
fdscifique dans to guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du publie en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 60 cts. la bouleile.

Les mois “ Sirop de gomme d'épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommeroe, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreoistries.

Mpmrr watson y co.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et /oincegta

n«r. 1882

GOMMECTI
Mon,

ins.
A CONVOIS EXPRESS A 
* Tous Les Jours ■

ÀVBO

CHARS PULLMAN.

Ce sirop, 
préparé 
mee sain 
à Une basse 
lempéralu-

ifilKS
ROUGEJ VENDU PARTOUT, et par

O. O. DAOIEB, Ottawa.VA ro centime 
une grande 
quantité 
as ta meil- 

_ . __ leure gom- GRAY. \meensotUr 
tion com­
plète.

> Raccordement à la gare Bonaventnre, de Moit- 
réaj, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

14 mal 1888

S DBe t æSMÜfeSX 1
générai
mat*»

m
i 20 Août 1883. les thiinâ cir-A partir du lundi, 

caleront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.36 a.m.
5.00 p.m. .

Pr’l de Montréal. Arr. A Ottawa.
_ 9.10 îa.m. 12.40 p.m.

DEJS SOUMISSIONS O ACHBTÉÏ& adres- 4.4» pu». 7.oe: p.m.
aéep an soussigné et eadoqsées ; “ Soumis-, Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle- 
aiofia ponr bureau.Percepteur et Qar- meptsur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
dieu des écluses, seront reçues K ce bureau est de vingt minutes plus rapide que toute autresœSSlSS üiglgÉsl
jodr de Septembre. passagers sont neuves et reconnues comme de

L expia lia et devis peuvent être via aux première dyae.Lea chars palais eoot ceux de 
bureaux du Canal Rideau, à Ottawa, à 1» Cowwwffh gta-ta». la létaUtion «Et 
partir d,. lundi, 3 Septembre, et l’on peut “mKt le Sort S tate 

•a même bureau des Wanes de sou- blés.
Les convois xiui partent d’Ottawa à 8,35 du 

ma^in, n’arrétent pas à Eastman, South Indian, 
" tman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
» oès,endroits devront prendre le train qui part à 
6.40. Le train qui part de Montréal à -MO. p.m. 
n'arrête qu’à Alexandria entre le Ctiteaq et

CANAL RIDEAU 
MIS m EjÜiïtPRENEURS.

Arr. 6 Montréal. 
11.46 a.m. 
8.30 p.m.

»t répa- 
Ira hua

A,
lydeu

*

A la tête de cette colonne for­
midable, chevauche, impassible, 
un vieux chef aux longues 
mvostaches blanches, an visage 
balafré. A chaque mouvement 
du cheval, son ventre énorme 
va: île sur la selle comme nn ba­
ril ; mais sa main vigoureuse 
tient, droite et nue, une épée 
qui miroite au soleil-

(A continuer.)

Ç°e

X,

bDRE
i chine»,

Lea, entrepreneurs sont priés de se rappe- 
r que leurs soumissions ne seront pus 
gués à moins qu’elles ne soient strîcte- 
«nt fmtes conforaes aux fofmules mpti-

y m ira™ ! EàSElEEEE
fs w ’ _____ l|i te soumissionnaire refuae d’entreprends

— . a um mmm J fou contrat aux taux et conditions ooqte--J. doursollo 5# Cio. j •«. .0™®^»™»!-
Sollàdeurs de Brevets d’hsmMtùm, fea Bt>mBlwQ08 ne «,oatp».«-

Dtssms de Fabrique, Marques I ‘ afin d’aaenrer 1» parfaite exécution dn 
<*> Commerce

AaheepetCerreepoadaete aM Jniae. Mrat ; le chèque envoyé avec le aoumiaaion 
UllH.cn Angleterre et en France. liera eonlidéré être une partie de ce dépèt.

■— I Le département ne l'engage pas nean-
â. COURSOLLE & Ole.. K10*11*. k uocmlet U pins bane ni aucune 
■ Cialimaa ViCTÇiütn. j|«« aonmiMiqne.

VlaA-vls e bureau des Brevets, 1
, _ OTTAWA, Out.

>11 B. P.-wBolte 68.
iim Mitai»'

il

rial.
6m

I Ottawa.
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres tsaiee du Grand Troue. 1 é départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal,. 9 
miâutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

HJ JE»
ompro-

M —Par le temps de variations at- 
ies que nous avons ac-CHEMIN DE PREMIERE CLASSE phénqi

tuellement os gens feraient bien 
d’avoir chez eux une bouteille de 
Sirop de gomme d’bpinbtts rouge 
de Gray. Ce sirop est une prépa­
ration scientifique et contient en 
solution parfaite de la gomme qui 
suinte de cet arbre. H n’est rien1 
comme ce remède pour guérir le 
rhume ou la toux. En veine chez 
tous les pharmaciens. Prix-25 cts. 
et 50 cts. la bouteille.

mosque)
***

Rapide comme une biche, 
Jeanne s’est enfuie à travers la 
forêt- La gourde est vide, et tl 
ne lui reste pas une bouchée de 

Mais elle a des balles ! 
Un ruisseau lui donne à boire ; 
nn noisetier*lui sert à souper au 
bout de ses branches.

ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-; 
droit.

les bill- ta et tout autre renseignement peu­
vent êtae obtenus aux bureaux dd Grand Trône, 
rue. Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

' D. U. LINSLET,

/5 avec

tir es

4m wn.
GérantJL P* BRADLEY, 

Secrétaire.i E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 20 août 1883.
ta épt dea chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 30 Août 1883. lan.Ek A

JOTJENAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. Ô24, RUE SUSSEX.
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LB CANADA, 8 Septembre iÔ83: Si■

tournera des mœurs honnêtes etl ces trois mois d'automne ; mais, ici 
modestes. Car l’histoire saisit, par I encore, l’excès est un défaut : il ne 
de très vifs attraits, l'âme prompte ceg vêtements soient
et ardente des jeunes gens. *7 ,
Ce tableau de l’antiquité, ces ima- trop chauds et anènent la sueur au 
ges de personnages évoqués par le moindre mouvement. Cette habi- 
récit et comme rendus à la vie, tude de trop couvrir les enfants en­
soul avidemment embrassés p« dre lus de bronchites qu’elle
l’adolescent et restent pour la vie ° v \
profondément gravés dans son es- n en empêche. J insiste surtout pour 
prit. Aussi, le poison une fois im- que, même le matin, on laisse dé- 
bibé dans le jeune âge, il est diffi- couvert le visage de l’enfant ou 
cile et presque impossible d’y re le recouvre tout simpieme, t
médier car il y a peu d espoir j , %
qu’avec l’âge vienne un jugement d une voilette : je suis absolument 
plus droit, en désapprenant ce opposé pour ma part à ces châles 
qu’on avait appris, d’autant que peu de laine dont on emmitouffle le visa-

s« p*".. i«bé -,
âge plus avancé, le commerce de respirer.
la vie offre peut-être dlus d’occa Au moment où le soleil atteint 
sions de confirmer que de corriger 
les erreurs.

PETITES NOTES UNE DISTRILE CANADA DECES. NCe matin, à l’âge de 73 ans, Olivier La­
tour, père de Olivier Latonr, Ber., marchand 
de bois de cette ville. Les funérailles au­
ront lien, demain, dimanche. Le convoi 
fhnèbre quittera la résidence de son gendre. 
H. Fabien Souillière, me du Lac, Hull, a 
3) heures p.m.

Parents et smis sont priée d'y assister 
sens entre invitation.

Le nombre des élèves au collège 
d’Ottawa dépasse aujourd’hui qua­
tre cents.

M. l’abbé Bouillon s’est embarqué 
aujourd'hui à Rimouski, à bord du 
paquebot transatlantique de la 
ligne Allan, le Parisian.

On s’attend que le nouveau gou 
verneur général. Lord Lansdowne 
arrivera à Ottawa le 22 de ce mois.

Des négociations se poursuivent 
entre la Chine et la Erance au sujet 
du Tonquin.

M. Edouard Monk, avocat, deux­
ième fils de l’honorable juge Monk, 
est mort, jeudi, à Ste-Anne de Belle- 
vue.

Le fameux Sougraine, soupçonné 
d’avoir assassiné sa femme, l’au­
tomne dernier, a été arrêté aux 
Grondines, comté de Poitneuf.

Henri Rocheford ayant accusé le 
roi Humbert d’accepter des secours 
des français pour les victimes d'is­
chia et d’aider l’Allemagne contre 
la France, le comité d’ischia a déci­
dé de refuser tout secours venant 
de France ou de tout autre pays 
étranger.

Le révérend M. Seddon, secré 
taire de Son Eminence Monseigneur 
Manning, et directeur de l’œuvre 

melinat en Angleterre, es, 
lepuis quelques jours à l’é­

vêché d’Ottawa. Il voyage dans 
l’intérêt de son œuvre. Plusieurs 
familles d’Ottawa ont adopté des 
orphelins envoyés en Canada par 
Monseigneur Manning.

O vanité des vanités I
A. T. Stewart laissait, en mou­

rant, une somme considérable des­
tinée à l’érection d’une cathédrale 
épiscopale protestante à Garden 
City, Long Island, et dans le sou­
bassement de laquelle ses restes 
devaient reposer.

Après cinq années d'un travail 
incessant, la cathédrale a été décla­
rée terminée. Son architecture est 
du plus pur gothique ; elle présente 
une apparence superbe ; elle a 
coûté *2,000,000.

En out. ., un mausolée splendide 
a été construit, mais, hélas 1 et 
vanité des vanités I Le corps de 
Stewart n'y est pas, et ce qui est 
pis, personne ne sait où il est, ex­
cepte, peut être, ceux qni l’ont volé.

Ottawa. 8 Septembre 1883 Hier soir, a e 
éclat dans la ch 
distribution soit 
heureux vainqi 
cours de tir qui 
maine à Ottaw; 
marquis de Lon 
Louise, du princ 
de lord Carnarv 
Macdonald, de I 
Caron, d’un très 
dames, et d’un 
ajoutait beaucc 
fête. La foule 
était nombreuse 

Les sièges de 
teurs avaient ê 
qui devaient 
avaient été plac 
à gauche du trfl 
étaient les dame 

A neuf heure 
tes la distributie 
cai^. Son Altai 
tait elle même 
«peurs qui la i 
salut militaire.

Le premier et 
cordés à ceux qi 
grand nombre 
concours généi 
par deux memb 
Ion de Québec, li 
qui a reçu en 
bourse de $150 
coupe en argent 
(pur une bourse 
viennent ensuit 
Chamberlain d 
G. A. Wilson, 
Les tireurs cam 
prendre part a 
Wimbledon, l’a 
ront chosis part 
le plus grand 
dans ce concoui 

11 y avait ensi 
province, auque 
certain nombre 
sis dans chaque 
epeur dans ce 
province du N 
Venaient 
Edouard, Québe 
Ontario, Manit 
Anglaise n’a pa 
cor -s.

Le vainqueur 
ouvert pour les 
gouverneur-gén 
Louise a été le 1 
du 43e bataillo 
daille ; venaienl 
Walker, du Que 
le lieutenant Pi 
taillon, $100.

Après la distr 
nombre d’autre! 
importance, le 
président de l’a 
présenté une ad 
lance le gouv 
réponse de Son 
adresse a soûle 
prises les arn 
militaires et® 
sentes.

An départ de 
le major Tiltoi 
litaires le signal 
pour le marqui 
prince George. 
Sénat n’avait < 
aussi éclatants.

I

LES ETUDES HISTORIQUES

On a dit de Léon XIII qu’il était 
le Pape diplomate. Il est vrai que 
la campagne diplomatique de Léon 
XIII est digne de l’étude de l’his­
toire et de l’admiration de la posté­
rité. Mais le Pape connaît aussi 
les incertitudes et les déceptions 
de l’art politique. H sait que la 
première mission reçue de Dieu 
par le Saint-Siège, c’est l’enseigne­
ment.

Comme l’Eglise ne se contente 
pas de tracer le devoir, mais qu’elle 
fournit aussi les modèles, Léon 
Xlll a désiré qu’une vaste histoire, 
une histoire vraie de l’Eglise fut 
entreprise, sous ses auspices, par 
les plus dignes de l’entreprendre et 
de l’achever. Il a voulu aussi que 
des histoires plus courtes et plus 
accessibles aux jeunes intelligences 
fussent tirées du grand ouvrage.

Ainsi fit la Révolution française ; 
quand elle décida de se glorifier et 
d’imposer à la’ postérité sa légende, 
elle chargea M. Thiers d’habiller 
ses crimes et ses hontes sous des 
vêtements d’apparat et de chanter 
ses louanges à l’univers, et M 
Mignet de composer dans 
même intention un petit manuel 
portatif.

Mais la Révolution qui, depuis 
des années, travaille sans relâche 
à détruire l’œuvre séculaire de 
l’Eglise et à prendre la revanche 
contre Dieu, ne pouvait installer 
son règne sans dénigrer, celui do 
la puissance contre qui elle est 
conjurée. Depuis deux siècles on 
travaille à calomnier le principe du 
christianisme, et suivant la forte 
expression d’un penseur chrétien, 
on conspire contre la vérité.

Léon XIII vient de manifester 
son désir dans une longue lettre 
adressée au préfet des archives du 
Vatican et publiée par le Jour tal 
de Rome du 21 août 1883, dont nous 
extrayons les passages suivants :

C’est le genre d’attaque adopté il 
Y a trois siècles par les Centu ria­
le urs de Magdebourg. Comme, en 
effet, les auteurs et fauteurs îles 
opinions nouvelle n’âvaient pu 
abattre les rem par de la doctrine 
exLtholique, par une nouvelle stra 
tégie, ils poussèrent l’Eglise dem­
ies discussions historiques. L’exeni- 
des Centuriateurs fut renouvelé par 
la plupart des écoles en révolt 
contre l’ancienne doctrine, et suivi 
œ qui est d’autant plus malhei. 
reux, par plusieurs catholiques d 
religion et de race italienne. Ainsi, 
dans le but que nous avons signal 
on se mit à scruter les moindres 

. vestiges d’antiquités, à fouiller par­
tout les recoins des archives ; à 
remettre en lumière des tables 
futiles ; à répéter cent fois des im­
postures cent |fois réfutées. Muli 
tant souvent ou rejetant habilement 
dans l’ombre ce qui forme comme 
les plus grands traits de 1’histoire, 
on se plut à dissimuler par le si­
lence les faits glorieux et les gestes 
mémorables, pendant qu’on redou­
blait d’attention pour signaler et 
exagérer ce qui pouvait être moiiu 
prudent et moins irréprochable ; 
Bien qu’éviter tout en ce genre 
plus difficile que ne le comporte la 
nature humaine.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l'épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs fuient appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soullrauces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
posit on, mais les ne fs étaient tellement 
..o,tir étés 
mon bras
laissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Noos 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d'huile. C'est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
troc vé que dans une pharmacie et en petite 
quant'-é, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re­
mède; “ Eh bien, me répondlreut-ils, nous 
re savions pas que ce remède avait au- 

” Ils ont été 'elirment s -

.que je ne pouvais plus que plier 
à ang e droit. Les nerfe pa- 

; j’appliquai 
de l’alcool et 1toute sa force, on découvre l’en­

fant ; mais on a soin de se faire 
accompagner d’un châle de supplé­
ment, afin de le recouvrir dès que

I

Il est donc maintenant important 
de pourvoir à ce danger pressant, ....
et d’empêcher à tout prix qu’on *a température se refroidit, 
ne transforme le très noble métier 
d’historien en fléau public et do 
mestique des plus graves. Il faut 
que les hommes de cœur, docte­
ment versés en ce genre d’études, 
se dévouent à écrire l’histoire de 
telle sorte qu’elle soit le miroir de 
lj» vérité et de la sincérité; et qué 
les accusations insultantes, depuis 
trop longtemps accumulées contre 
les Pontifes Romains

3o Le troisième élément de rév 
sistance est emprunté à l’eau.

Vgrs la fin d’août, j’ai l’habitude 
de faire donner chaque jour aux 
bébés de petits bains à l’eau de 
feuilles de noyer, d’une tempéra­
ture et d’une durée décroissante :

tant de valeur, 
tis'aits de mou témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
Vtés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que Ton parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire imm diatemeat pour vous de- 
mrnder de menvover six bouteilles, mais 
avant que la - condo fut épuisée, les nerfs 
èia:- it dé'endvs et je pouvais me servir 
de moi bras avéc facilité et sans douleur.

Permet*ez moi de vous dire que nous 
nous -rrvons I abiluellement de votre an* 
n ca et li-vmeat d’huile comme remède 
pour les brùlv-es, écorchures, entorses, 
maux de re'-s et en général pour toutes 
les maladies ex-ernes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon meTeciu donne son en­
tière app obation à ce îeméde.

Votre -out dévoué,
Rkvd. D. Goohub,

Pemb- cke, N. H.

ainsi je commence par donner des 
bains de 20 à 25 °, de deux à trois 
minutes, puis de 15 à 20° d’une à 
deux minutes, enfin de moins en 
moins tièdes et de moins en moins 
longs jusqu’à arriver à l’immersion 
simple dans une eau froide à la 
température de la chambre.

Bien entendu, quand on a ainsi 
trempé les enfants à plusieurs re­
prises, je ne dis pas baignés dans 
l’eau froide, on a soin de les essuyer 
fortement avec une serviette écrue : 
c’est le cas d’employer ici ces fric­
tions avec une flanelle imprégnée 
de vapeurs de benjoin, poudre aro­
matique au benjoin.

On ne saurait croire combien 
cette pratique des immersions dans 
une eau tonique et astringente fait 
de bien aux enfants : elle les dote 
d’une peau souple arrosée par un 
sang généreux et très résistant aux 
modifications de température.

Que les mères m’en croient : on 
confectionne ainsi des petits hom­
mes qui ont un profond mépris 
pour les coryzas, les bronchites et 
autre maladies amenées par refroi­
dissements.

soient dissi­
pées doctement et convenablement ; 
à de maigres narrations qu’on subs­
titue des investigations laborieuses 
et conduites à maturité ; qu’on 
oppose aux arrêts téméraires un 
jugement prudent; aux opinions 
frivoles une critique savante. Il 
faut énergiquement s’efforcer de 
réfuter les mensonges et les fausse­
tés en recourant aux sources, ayant 
surtout présent à l’esprit “ que la 
“ première loi de l’histoire est de 
“ ne pas oser mentir ; la seconde, 
“ de ne pas craindre de dire vrai ; 
“ en outre, que l’historien ne prête 
“ au soupçon ni de flatterie ni d’a- 
“ nimosité.

de l’or 
arrivé l

la

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d'huile 
La première application me do ma un sou­
lagement immédiat, e; maintenant je suis 
c pabia d’agi" à mes affaii js, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickisoh,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Dacibs, me Sussex, 

Ottawa.

t
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CAUSERIE DU DOCTEUR

HYGIÈNE INFANTILE

Nous voici dans une de ces sai 
sons intermédiaire s pleines d’em 
bûches et de dangers pour qui ne 
sait pas s’en préserver.

Sï aucun moment de l’année n’a 
plus de charme et de poésie que 
l’automne avec ses tons effacés, ses 
demi-nuances indistinctes, ses tein 
tes dégradées qui donnent à la na­
ture je ne sais quoi de mollement 
langoureux, aucun non plus n’est 
plus fatal aux pauvres enfants. Le 
matin, la nature se réveille avec un 
manteau de rosée sur les épaules, 
et cette rosée froide et glacée est 
particulièrement désagréable aux 
enfants qui, eux, n’ont pas la réac­
tion comme nous, n’ont pas dans le 
mouvement et dans l’exercice un 
élément de résistance énergique.

J’emprunte les éléments de résis­
tance contre les variations de la 
température automnale à plusieurs 
sources :

lo A T air lui même. Si le bébé est 
très frêle, très délicat, très jeune, 
on prendra soin de ne le laisser 
sortir, surtout si on est à la campa­
gne, que quand le soleil se sera 
bien dégagé des brumes matinales, 
soit vers neuf heures en septembre, 
dix heures en octobre, onze heures 
ou midi en novembre. S’il est fort, 
vigoureux et d’un certain âge, on 
pourra au contraire le mettre de­
hors de bonne heure, soit en moy­
enne, vers les huit heures du matin 
pendant les trois mois d’automne. 
Quant à l’heure de la rentrée défi­
nitive, elle ne doit pas dépasser 
quatre heures du soir, pendant ces 
trois mois de l’année, même dans 
le Midi. Sous aucun prétexte, le 
bébé ne sera sorti le soir.

2o Aux vêtements. Évidemment il 
faut bien couvrir l’enfant pendant

t

I
STfGfl

>'

V
TARIF DES COCHERS DE 

PLACE i
1I

4o L’exercice continue le qua­
trième élément de résistance aux 
vicissitudes atmosphériques de 
l’automne.

Quand on sort le bébé par la 
fraîcheur des matins d’automne, il 
faut avoir bien soin de ne pas le 
laisser immobile sur les bras, mais 
bien de le secouer et de l’agiter 
dans les bras, de manière à ne pas 
le laisser se refroidir. Dort il, il 
faut le rentrer.

Quand l’enfant sera devenu grand 
il faudra proscrire absolument ces 
petites voitures où on a pris la 
facile mais mauvaise habitude 
d’asseoir les bébés. Si elles sont 
utiles en été, rien de plus perni­
cieux en automne ; car en lespm 
mobilisant elles les empêchent de 
réagir contre le froid extérieur.

Au moment de la chaleur de la 
journée on peut laisser le bébé 
immobile sur les bras ; U faut ce­
pendant recommander aux domes­
tiques de.ne jamais prendre le côté 
de l’ombre, mais bien celui du 
soleil, tout en protégeant avec une 
ombrelle la petite figure contre le 
soleil d’automne qui mérite sa 
mauvaise réputation.

Tels sont les préceptes hygiéni 
quas qu’il faut suivre en automne 
pour prévenir les maladies chez les 
enfants.

VOITURE A DEUX CHEVAUX
Pour 4 personnes, pour la Ire

heure ................ ...............
Pour chaque quait d’heure 

subséquent 
Pour chaque personne en 

plus de quatre pour la 1ère
heure .................. ..............

Et pour chaque quart d’heure 
subséquent.........................

VOITURE A UN CHEVAL
Pour la tère heure.
Pour chaque quart d’heure

subséquent.............. ........
Pour ’chaque personne en 

plus de quatre 
Et pour chaque quart d’heure 

subséquent.........................

» -(Kl
L’AMI DES PAEVB'ES.$1.00

OIT AMI 1ST L1
......... 0.15 FAUT KILLER

DË PERRY DAVIS.
Jp>RIS INTERIEUREMENT,il 
35 guérit la Dyssenterie, le Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 

Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.
j&MPLÔYÉ À L’EXTERIEUR, 
<•*£; il guérit le Panaris, les Enge- 

Ulcères, les

0.20

005

075 la•I•••••♦••*••

OlO
» TRAVE020 lures, les Entorses, les 

Brûlures, la Rhumatisme, le Neunti- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

fruits—Les f 
2 dance sur les n

sont assez élevée
Courses—Les e 

trot de Perth, O 
12 et 13 septemi

—14 livres d 
chez N. A. fiai

—Sirop du Di 
M ■ lager I s doulev

j fauta—25c. par 1
De retour—Le 

d’Ottawa qui éta 
. l’Ouest, arrivera

—Les pilules 
■* McGale guérisse

etc.—25c, par bo
Nouvelle pubh 

commerciale ser 
nement à Otta-a

—Avl» anx !

0.05 .
POUR UNE COURSE

D’un endroit à un autie ou a plu 
sieurs autres, pourvu que la 
course ne dure pas plus d’un 
quart d’heure :

Pour une personne..............
Pour chaque passager addi­

tional..................................
Au-delà de 15 minutes et

moins de 30........... ...........
Pour chaque passager addi­

tionnel.......................... .
Et pour chaque dix mi-utee

subséquentes................. .
Pour chaque passager addi­

tionnel. ..;..........................
Les passagers ont droit d’emporter 

avec eux une valise ou autre bagage 
sans payer aucune somme extra.

Les enfants âgés de moins de 
huit ans ne doivent pas être comp­
tés comme passagers additionnels, 
et ceux de plus de 8 ans et moins 
de douze, paient à moitié prix, lors­
qu’ils sont en charge d’un adulte.

ElTveme chez tous les Pharmaciens, 
35c. et 50c. la Bouteille. 

•Prenez Garde aux Imitations.'

$0.25 JOS- SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

WO-265 et 261 
BCE DALHOV8IE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et U 

plus complet de la province 
d’Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est uéeeeseire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande an moins DEUX HEURES 
avant le départ du train on du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elle» 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

$ST On peut s'adresser cher .M. 
Senécal la nuit comme le jour.

0.10

soit 0.40

0.15

0.15Et cependant, on a peine à croire 
«quel mal meurtrier c’est de rend:e 
l’histoire esclave de l’esprit de 
parti et des passions mobiles des 
Hommes. EU 
maîtresse de la vie et te flambeau de 
la vérité’’ telle qu’à bon droit les 
anciens l’ont définie. Mais elle 
flattera les vices et courtisera la 
corruption, surtout dans la jeu­
nesse, dont elle remplira l’esprit 
d’opinions insensées, et qu’eUe dé

i

0.05

e ne sera plus “la8

A

S

Several reçevr 
leans 50. O o 
dre pour l’eec;
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iêtede la Confédération.
. Ceux qui désirent louer des effetahrour ce 
Jour là a l’entrepôt do meubles VÂltlKTY 
HALL, voudront bien donner leurs com* 
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp po 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 

verte jusqu’à deux heures de l'aprôs-midif 
id* le jour do la fête de la confédération!

RUE SUSSEX,
J. BOYDiüN.

Ottawa, 7 décembre 1882. ta

SPHUCINE
Une des meilleures propal 
rations offertes jusqu’ici 
au public, nour le soulajjoJ 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons, imoj 

A vendre partout à 26c et 
60c la bouteille.

B. E. McGALK, Chimiste.
Montréal.

V

1883.;

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est préua* 
réo avec V approba­
tion des process: 
de l’Ecole il - Mode- 
cine et de Chirui» 
gie de MontrMÎ,1 
Faculté dt‘ Méd .‘tk 
ne de 1 l'niver..té 
du Collège Vie te*

i.c nlrop des ou* 
fnuts est êupr rîeajr 
à toutes les préjr. • 

_ rations c iluiantee 
offertes ftr.x

de famille pour conserver la santé do leu » 
enfants ; il peut être donné avec la plu« 

(grande confiance aux enfants dans les es» 
I suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteriî,
I Dentition douloureuse, insomnie, Toux,, 

Ri: ime, Coqueluche, etc.
Demandez le timor ou Dr Godbrrb et. 

n’v.i achetez point d’autre.
V’n vente par tout le Canada et les Etatsj

I
t-
t-';*

WiM

PRIX. 25 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Montréal

H83. In.

Pi jles fc A Lîaguüs Composées
Do .ne«ALE

Recouverte* {enR } rtu?L rs

M Pour la gnéri- 
* son certaine de 

toutes les nflec* 
lions bilieuses, 
toi peur du foie, 
maux de tète, 
in di ges lions, 
étourdissements 
et de toutes 1rs 

malaises causés par le mauvais fonctionne- 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
cflicv-çes remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de* 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, ds Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avea^un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné-, 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

■I J

B. E. McGALE, Chimiste,
Montréal?

1883 ta

Z

Oscar McDonell,'
EPICIER Eï MARCHAND DE Ml

101, Hue RIDEAU,
OTTA WA.

la20févrler 1883

CHAPEAUX !|
JH VIBNS DE RECEVOIR

10 Caisses de Chapeaux
Dans.les dernier goûte.

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
##- A TRÈS BAS PRIX, «60

CHEZ

H. L. COTE,
128, Rue Rideau

Sept. 1882 Is

CHEMIN DE FER

Canada Atlaiitiqm1
A partir dn Samedi, 7 Juillet 

1883.

BILLETS DE RETOUR
ESTES

OTTAWA et MONTREAL,
seront en rente sur cette ligne pour le 

PRIX D UN SEUL VOYAGE, 
pour partir le SAMEDI, pour revenir 
ai suivant.

D. O. LIN8LEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Bons 
le lun

COLLEGE D’OTTAWA.
Dir’gô par lesMîJi.’.PP. Cblata,

La rentrée’des élèves est fixée eu Septcml rc.

Les no .veaux é’.èvcs qui désirent entrer comme 
ternes doivent se présenter le

e v-

MARDI, ^SEPTEMBRE,
(De 9 <lc 3.a.Oj».m.)3

L’Examen d’admission aura lieu le*

MERCrtEDIZô.SEPTJÜMB HE
A 0I1lienre( a.m,)

FRAIS Di’ENSEIGjNEMfîjNT
PAR TERME DE 3 MOIS.

Co ira classique......
Coure commercial

SIS OO 
. io OO 
. 7 89Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de­
mande.

Défi accepté—Wallace Ross, le 
champion rameur du Nouveau- 
Brunswick^ accepté le défi lancé 
par Albert Hamm, des Etats-Unis.

ün bon conseil—Voulez-vous con­
server votre santé et n’être jamais 
malode, faites usage du Remède 
du Dr Sey qui régularise l’estomac, 
le foie et les intestins.

Charbon—Trois barges chargées 
de charbon sont arrivées, ce matin, 
au bassin du canal Rideau.

Navigation—Le vapeur Hiram 
Easton est parti cette après-midi 
pour Kingston avec six barges 
chargées de bois à sa remorque.

—Allez chez«M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Changements—A partir du 20 
septembre les heures de la cour de 
police seront changées. L’ouver­
ture se fera à 9 heures au lieu de 
Of heures.

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam 
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Les glissoires—Depuis le 1er sep­
tembre,*303 radeaux de bois carré 
ont descendu par les glissoires des 
Chaudières.

Un bon remède.—Pour les cram­
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

De retour — Le sergent major 
O’Keefe a repris ses travaux, ce 
matin 11 était absent depuis huit 
jours.

Les Amers indigènes—Les Amers 
indigènes excitent i’eppétit, facili­
tent la digestion et régularisent les 
intestins. Ils se vendent dans 
toutes les pharmacies à 25 centins 
le paquet.

Dernière excursion — Une cen­
taine de personnes sont parties, ce 
matin, pour Grenville à bord du 
Peerkss. C’est la dernière excursion 
de ce genre, cette saison.

Voleurs — Le détectif O’Neil fait 
la recherche des voleurs qui ont 
enfoacé iejrr.agasin de M. Bélanger, 
rue Rideau, et d’y envoir enlever 
des marchandises au montant de 
$200.

A vu.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma­
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Cheval trotteur—Le célèbre che­
val trotteur Sir John, appartenant à 
M. Quintal, de Montréal, a été vendu 
à M. W. B. Renaud, rue Murray, 
hier, pour la somme de $600.

Les directeurs de pensions, insti- 
, tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
slonnats.

Remise—L’assemblée convoquée, 
hier soir, à l’hôtel de ville par Son 
Honneur le maire dans le but de 
former une association manufactu­
rière, a été remise à plus tard. A 
huit heures et demie il n’y avait 
que douze personnes présentes.

Le choléra—La propreté de la 
peau est l’un des meilleurs préven­
tifs contre les maladies épidémi­
ques, comme le choléra qui nous 
meuace si dangereusement. Il est 
connu que la Lotion Persienne est 
la seule préparation recommandée 
pour la peau.

Orphelins — Le révérend M. Sed- 
don, secrétaire de Son Eminence 
Monseigneur Manning, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers, avec 
trente quatre orphelins qu’il a pla­
cés dans différentes familles d’)tta-
wa. Le révérend M. Seddon rési­
dera encore quelques jours à l’évê­
ché.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant lro 
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro^ 
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
tes étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
labour satifaire les gourmets.

—Faites l’essai de la VALE­
RIA. c’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil­
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in­
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de* la part du 
patron et des employés.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Gara J

Richard Cross, trouvé ivre sur la rue 
Queen, à six heures du soir, est condamné 
à $2 d’amende et les frais ou huit jours 
de i rison.

Martha Shelling, causant du désordre 
sur le pont Dufferin, à onze heures du 
soir est condamnée à $2 d’amende et $1 
de frais ou huit jours de prison.

Arthur tihort, un immigrant, trouvé 
ivre à la gare Union, est condamné à $2 
d’amende et $1 de frais ou huit jours de 
prison.

Alphonse Larocque, obstruction à la 
voie publique, est acquitté sur promesse 
de ne plus boire.

Henry McNaughton, trouvé errant dans 
les rues, est renvoyé en prison jusqu’à 
lundi.

Thos. Miller, accusé de voies de fait, 
est condamné à $t d’amende et $1 de 
frais.

Thomas Boyl *, môme offense, est con­
damné à $10 d’amenue et $2 de trais ou 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

Tnomts Costello, accusé d’assaut, est 
condamné à $1 d’amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison.

Isidore Galipeau, accusé d’avoir fait 
courir son cheval sur la rue Sussex et 
d’avoir renversé une jeune fille de six ans, 
est condamné à $3 d’amende et $2 de 
frais ou huit jours de prison.

HilairoHénau, eccusé d’avoir volé un 
pardessus appartenant à M. Bélanger, rue 
Rideau, est renvoyé en prison jusqu’à 
jeudi prochain pour subir son procès.

Richard McCuaig, accusé d’avoir volé 
une valise appartenant à George Fitz­
simmons, rue Daly, est acquitté faute de 
preuve.

Andrew McDarby, accusé d’avoir ob­
tenu une licence de mariage sous de faux 
prétextes, est acquitté faute de preuve.

La Ÿaleria

Milbury, E. U., 23 Déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présentefee 

pii suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

mite d’occupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis petit à petit 
levenir chauve ; en quelques semaines je 
erdis tous mes cheveux du sommet de la 

!ête. Je fis alors part de mon malheur 
1 mon cousin, qui m’expédia deux 
)oltcs d’une pommade inventée par lui et 
appelée La Valéria.

En lisant la p; Jacription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car, je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
douloureuse. N’importe, le déàr de ra­
voir ma chevelure me lit fa re lVssai de 
La Valéria. Quelle ne fut pas ma sur­
prise, aj rès trois ou quatre semaines de 
voir comme une forêt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tôle 1 Je redoublai d’efforts et aussi de 
confimce et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand étonnement et celui 
de mes amis, j’avais, sinon tout, au moins 
en grande partie ma chevelure d’autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
jue je recommande à tous ceux qui 
;omme moi ont eu le malheur de perdre 
îeurs cheveux, la plus utile et la meil­
leure iln toutes les pomma es, La Valeria 

L. P. CHAMPAGNE.
En vu : i chez C Q. Oacier, rue Sussex, 

< h M .« . , rue Rideau, et chez tous les
UluViUUù.

Ottawa, Oht., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, tr j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, of nous croyons que chaque 
baille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout! voua, Johh Bill.

UNE DISTRIBUTION SOLEN­
NELLE

Hier soir, a eu lieu avec grand 
éclat dans la chambre du Sénat La 
distribution solennelle des prix aux 
heureux vainqueurs dans le con­
cours de tir qui a eu lieu cette se­
maine à Ottawa. La présence du 
marquis de Lome, de la princesse 
Louise, du prince Georges de Galles, 
de lord Carnarvon, de sir John A. 
Macdonald, de l’honorable M. A. P. 
Caron, d’un très gri nd nombre de 
dames, et d’un brillant état major, 
ajoutait beaucoup à l’éclat de la 
fête. La foule dans les galeries 
était nombreuse.

Les sièges des honorables séna 
leurs avaient été enlevés et ceux 
qui devaient recevoir des prix 
avaient été placés sur deux lignes 
à gauche du trône ; de l’autre côté 
étaient les dames.

A neuf heures et quelques minu 
tes la distribution des prix commen­
çait. Son Altesse Royale présen­
tait elle même les prix aux viin 
queers qui la remerciaient par le 
salùt militaire.

Le premier et le second prix ac­
cordés à ceux qui ont fait le plus 
grand nombre de points dans le 
concours général, ont été gagnés 
par deux membres du Sème batail­
lon de Québec, le lieutenant Forrest, 
qui a reçu en cette occasion une 
bourse de $150 et une magnifique 
coupe en argent, et le capitaine Bal- 
(our une bourse de $100. Ceux qui 
viennent ensuite sont le lieutenant 
Chamberlain du 43ème bataillon, 
G. A. Wilson, de Hamilton, etc. 
Les tireurs canadiens qui devront 
prendre part au concours de tir à 
Wimbledon, l’arinée prochaine 
ront chosis parmi ceux qui ont fait 
le plus grand nombre de points 
dans ce concours.

U y avait ensuite le concours par 
province, auquel ont pris part un 
certain nombre de militaires choi­
sis dans chaque province. Le vain­
queur dans ce concours a été la 
province du Nouveau Brunswick. 
Venaient ensuite l’ile du Prince- 
Edouard, Québec, Nouvelle-Ecosse, 
Ontario, Manitoba La Colombie 
Anglaise n’a pas pris part au cou- 
corrs.

Le vainqueur dans le concours 
ouvert pour les prix offerts par le 
gouverneur-géneral et la princesse 
Louise a été le lieutenant Mitchell, 
du 43e bataillon, $250 et une mé­
daille : venaient ensuite le sergent 
Walker, du Queen’s Own, $150 et 
le lieutenant Perkins, du 71e ba­
taillon, $100. *

Après la distribution d’un grand 
nombre d’autres prix de moindre 
importance, le colonel Gzowski, 
président de l’association de tir, a 

régenté une adrese à Son Excel 
lence le gouverneur-général ; la 
réponse de Son Excellence à cette 
adresse a soulevé â plusieurs re­
prises les applaudissements des 
militaires et Odes personnes pié- 
sentes.

Au, départ de Leurs Excellences, 
le major Tilton a donné aux mi­
litaires le signal de trois hourrahs 
pour le marquis, la princesse et le 
prince George. Jamais la salle du 
Sénat n’avait entendu de vivats 
aussi éclatants.

.1
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A TRAVERS OTTAWA
fruits—Les fruits sont en abon­

dance sur les marchés et les prix 
sont assez élevés.

Courses—Les courses annuelle au 
trot de Perth, Ont , auront lieu le 
12 et 13 septembre.

—14 livres de sacre pour Al 
chez N. A. Bavard.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lager la douleurs des jeunes en­
fanta—25c. par bouteille.

De retour—Le club de base bail 
d'Ottawa qui était en tournée dans 
l’Ouest, arrivera à Ottawa ce soir.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Nouvelle publication—Une revue 
commerciale sera publiée prochai- 
nement à Ottawa.

—Avis ans hôteliers. IM: A. 
Bavard recevra dans qselqara 
(•ni* 80,000 cigares «s’il ven. 
dra pour l’escompte.i

LE CANADA, 8 Septembre 1888 i
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5e an
LORNE MILLINERyehouse.La BBACTH ^ ^

de T ■- T-T! O R A HT D, Fournisseur de la Cour de Russie,
Mus de Teintures progressif*

|WW Ohtrux blanou.

39, ftixe;
(Un face de l’hôtel Russell,)

Est le premier assortiment de modes d'Ottawa en tait deORIZA-LACTÉ[é crème o riz a
feteX{NpN™LENCl5|'

OKttKVtitS CHAPEAUX ET COIFFURESLOTION ÉIIUL8IÏE 
Blanchit et rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les tachee de rouneur.
|

1 JMES SMITHS0R
71 Un seul Ftsoom 
^ J Pour ram merde soi Maux 
i Cheveux et à U Barbe

dans les derniers goûta et de hante nouveauté.p FritiyyWD,E ORIZA-VELOUTÉ FUZZ M O DÉH ÉS. Payable d'avar 
Payable durant 
Edition hebdor 

(InvarU
JjjS •“trois mois.

leur couleur aetorelU■sseurde plusieurs
UE StHONOR£ÎJ

toute, nuances.
SAVON suivant Is formai» du Dr 0. ErsvjtliL 

Le plus doux t la Peau. Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnirai 
demande et dans un court délai. Noua employons les meilleures modistes dans ira 
ville d’Ottawa.

. :* ■■ -v! rifes V «Sa 
g.707 — c- minuit»- ■-£

! Celle CREME adoucit | | 
•I blanchit la Peau |

rthddwiumwimciBt II:,;; 
la nuidlül le la Jeunesse h 1,11
«amtww ta fuis avancé !

f/li prissm Ai»lemont i
Visage 4s Bâle, d* Taches 

«e Rousseur « de. Il
Rtdee.

iESS.-ORIZA . AV KO CB LIQUIDS „
pi tail fc UTBUltn
si avant ni apréa. 

APPLICATION S IMPUR
CHISHOLM & Co.4 II i t*J Parfum» t tout lu Bouquets de fleur» nturellet. 

Adoptée par la Mode.
1

, CHINlRésultat Immédiat
■e teste pee U peso,ne ■■llj—,ti Proprietaire.i ORIZA-VELOUTÉ «T...

Snm ImOMhen.•TtinimspiuîfW^SS FOUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à I» Peau. 
Produisant le velouté de la Pèche. 58,]Chemin de ftrda MMAGASIN D’HABITSORIZA-OIL, Huile pour les Cheveu

SE LO-‘jr»IF.R DBS NOMBREUSES OOXTT -A.ÇJOTTB A PARTIR DB
LtlIlH, 88 Septembre 18S2,

Les trains circuleront comme suit ;
F”VES DINOTRE ASSORTIMENT DEDépôt prinoipal r ao7, ru. Saint-Honoré. Parta.

CHAPEAUX D’ETE DETOUTE SORTES JIROMAGH

^NANAS;

OÜVEA1

A WHOLESOME CURATIVE.IfS J BS est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Ii Exprès*
———f .

Mixte. Malle.NEEDED IH!S Every Family.
AN ELEGANT AND RE­
FRESHING FRUIT LOZ« 
^ ENGE for Constipation, 

Headache,

OR TO plus

Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec.........

Arrivée i Qué­
bec ... ........

Départ 
Québec pour; 
Hocheiaga....

Arrivée à Ho­
cheiaga........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois ..........

Arrivée à St. 
Félix de Va­
lois................

Départ de St. 
rèlix de Va­
lois ...........:L

Arrivée à Ho­
cheiaga ____

NAoi Bourgeon» de SAFIN et eu Baume de TOLU. 
Ce nop, (Tun guUt agréable, est recomman^ >*rp 

MbbV W principaux M/Viecîna le **arv. Uns ;<m 
jiobdd, THk.or âe Oocgc. Cal* ri 
Aaa Vote, wtn»ir»« -»i L » r-7 -

3.00 p.m 

9.50 pan

4.00 a.m 

7.00-pjn

40.00p.nr 

6,30 a.m
pAPOMArrfft 90 ans 

Orlppee,
pulmnsalfti*. Irritation»

&l Ara j rem dm ««roAélf-Neeeré, Per*.
VENDANT A BON MARCHE.loox, Ooq no­

de Poitrine,

OepOl à OaéftM. /> BM fl Vit #.» » r- ^iidrnwyaaa-Otimlstiw. SU. t St-Jeen
pBRBALEI 
\J pour déj 

NIONS 1

de

t' * J and all other system-
regulating medicines. 

SA. mmm THE DORE 16 SMALL, 
IvJÇlf |r THE ACTION PROMPT, 
3.M W M THE TASTE DELICIOUS. 
; tr Ladies and children
p like it <
Price, 80 cent,. Lsrge boxai, 60 cents. 

BY ALL DRUGGISTS. ----- -

NOTRE ASSORTIMENT DB 5.20 a.m 9.10 a.m 10.00p.rn 

4 00 p.m 6.30 R.et
OPoudres de Condition d’AIexande CHEMISES 8.30p.m RAISIN & 

BURRE
LA »j de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soit des pies Populaires.VELOUTEE Ba
5.15 p.mJ SOLD vwS LI 

rieure1est un»
POUDRE DE RIZ

Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire a la peau.

Eli» eat adhérente et abso­
lument Invisible; aussi comma- 
niqee*elle à la peau une beauté 
et un wpecl velouté naturel». 

MiéaaMliamli/loies>.*Dt 
Oha CH. PAY 

nia, A ma de la Paix, », PUB

4*K VAHIÉTE PRESQU’INFINIE DE 8.20 p.m! WCOLS,1
", CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, sto.

Eptcier <5.20ja.m 

8.50 a.m 1er Oct. 188îBOUEES POUR les ROGNONS Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION »!’, L’EST.

BT AUTRES
Le plus* 

contre le R, 
ME, LA BR 
DE VOIX, 
AFFECTIOÏ 

Préparé a 
nette rouge ( 
adoucissant, 
périeure à 
offerte pour 
cLdessus ént 

ue de la 
s rougi 

du plus gri 
médecine.

fl_ Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des * 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains d* > 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’henre de 
Montréal, et quittent la Station du Mite- 
End dix minutes plus tard qu’à Hocheiaga*

Bn connection avec le chemin'de fer du 
Pacifique Canadien pour OUriwa.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. H 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Lotis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

MEDECINES CELEBRES
POUR LB8 ML’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA ÂÜtONTBEAL 277, BUE WELLINGTON,
Agent a Ottawa :—€• STRATTON* 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

ZIl. bres dans tout le Canada pour leui 
eflicacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

C. Gagné et Ciertmdm, tngibtM, Putnam.

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la

REMEDE DD DR SET et cinquante-cinq minutes.
nèS,

*ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1888.

DE PARIS
T. ALEXANDER

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALCe célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
îoie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac el de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérèe à dessert, c’e«l le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’emjtf’ohe 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS à Co.
MM. KERRY, WATSON à Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Go

20 nov. 1882—la.

ï~s~0 Nov. 1882 ta
ii lout le 

monde a 
ont endu

m

ii IfTABLEAU DES HBS. A. DAVIS,
â- 82—ARRANGEMENTS If HIVER—83H Surintendant.

P.8,—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de te du NoetV- 
q»i devient en force le 25 courant.
1 en Déc. !882 ta'

parler des
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DÉCORATEURS,
No. 117, Rue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faîte à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

pro-A partir de LUNDI, leW DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (dR 
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis... «... 8.10 a. m. 
Arriveé à la Rivière du Loup ...«!2 55 p. m,

do Trois Pistoles -....... 2.05 p. m.
......« 3.49p.m*

des
6 408 ?5Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal—

4 30
* ipinettes et 

des pins 
dam les 
cas de ma­
ladees des 
paumons. 
En Prance 

les méde­
cins en-1 
voient ré- > 
guliire- 
ment leurs 
patients 
pris de 
p hti si e 
dans 1st fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
dos bour­
geons d’é- 
pinetle

Son efflt 
tovlagemct 
bronchite, 
pdtciflque i 
met obstim 
du public i

Vendu pat 
tables. Pn

1$ 40 

f 30

p.m. 
12 15 25

IMPOfl-TAJiTT I

Attention 1 Attention
L la

a.m. 
1 00 iQuitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.
Rimousfii
CampbelUon-«.....* 8 35 p. m*
Dalhousie.............. 9 15 p, m.
Bathurst.......... ««...11.17
Newcastle.........*...12.52 p^nu
Moncton.....—........« 4.00 a. m.
Saint Jean*—-7.30 a. m, 

do Halifax--..................«12.46 a. m.
Le train se raocurde à “la Courbe 

des Chaudière ” avec lé train du Gra^d*
Trope quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean sa 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7:25 p. apr., arrivant à J1 

Montréal à 6 06r.a. m. en se raccordant à J’invite mes amis et le public en génêaea 
a courbe des: Chaudières i avedi le Grand àivanis vlMter mon nouvel assortiment de 
frorc à 9.23 p. ol, restent à Campbellteu 
le dimanche^

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celai qui part le 
mardi, le î jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le fret eMes passag e»r s’adresser à 

R.C. WwMaûQüAIG,
Agent.

doa.m. 
11 20 8 30 do40

do
do p. m.SUR CETTE ROUTE SE DEROULE

IUW de MUUB.
DB

E. VEZfDîâ

a doLE
do

GRAND PANORAMA DU CANADA, doNOUVELLE ENTREPRISE
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

du monde, et les plus 
chars palais dans 
P Amérique.

rLA MANUFACTURE DB passagers
richesA. PHILIPPE E. PANET, L b. CADRES D’IMAGES (Ancienne maison BRUCE et VKZQfA)-Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU î

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jean. les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

OÜVKRTE AÜ 636. BUB SUSSEXNo. 70, Bue Rideau.Coin des Hues RIDEAU ET SUSSEX, Ollre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
oents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. SAVS7,
Ottawa, 16 août 1882.

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.

bijouterie», tel» que montres en or et «m 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épte 
gtettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.202p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimahche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

la

J. B. A Ut AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

DI PLUS
Jennia en mesep» de b,**._%etarer et répa­
rer, tontes les commandes qu'on voudra bien 

N’oublies pas la place*me confier.

E. VE ZI H A,
No. 836. BUE SUSSEX,

Perte Voisine 4e M. J. Boytie»
(VARIETY HALL.)

11 avril 1883.

D. POTTINGBR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 Les mots 
rouge de Gr 

strée

laMarchand dk
PEINTURE enregi

etétiqJ. A. P01MVILLB,
BOUCHER,

Etal So. 14, Marché By,Ottawa

lan. MACHINES A COUDRE IET DE VITRES, KERB.

Z ! Seuls p

ILimiRIE
D’OTTAWA.

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de Q-. C 

Égan et Cie),
OTTAWA

Le plu» grand assortiment de Machine* 
à Coudre des
SfEII.I.ElJHES F AB BIQUES i
et aux conditions les plus faciles, compre-, 
nant (pour nmge domeetiwne)
Royal, Wltoon, Stewart, Weed, «HW

(Machines à Coudre pour fabrique)
Wauzer D et F.

Singei de Wilson Su. 2.
Maohines de Fearaon pour coudre avec

le fil ciré et, avec le beat dur. (
Machines de Jones à rapiécer pour ee

fabricants de chaussures.

1

r nov. 188!
A toujours A son Etal un assortiment 

complot deJe souslgné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les 
articles requis pour les classes, tel que
PAPIER, PLUME8,;ENCBEt 

CRAYONS, ARDOISES, etc*

I*
■

Viandes de premier Cëeix, 8,1
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Telles que BŒUF,
MOUTON, JVCoi-VEAU,

Sollicitent 
Dessins 

«feiC
- i.) A#eeew

Bel», en A

» J.CC
a Vis-à-vis

AGNEAU,Une visite est sollicitée.
mr 36 BCE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 

ARCHER BAKER,
Surintendant-général 

W;C. VANHORNE,
Adminlslrateur-génémi.

LARD BAH
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute [compé­

tition.

P. C. GUILLAUME 91
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882

r.
la

jyUne visite est •elliqllée. 
Ottawa, 28 marsli883z17 mars 1883 la la 1« 10 Sept. 1882
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